




LA CINEMATHEQUE CANADIENNE 
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André Paquet (à g.), responsable du cinéma canadien. et Michel Patenaude. 
conservateur de la cinémathèque: "Trouver des films qu'on ne connait pas." 

Guy Côté, cofondateur de .J.a Ciné­
ma·thèque, raconte: "A la suite d'un 
voyage en Europe, je me suis inté­
ressé aux cm:hives cinématographiques 
de France et d'Angleterre. Je me suis 
aperçu qu'il existe bon nombre d'ar­
chives de ce gen:re à travers Je mon­
de. Je me suis égadement rendu comp­
te qu'eUes subsistaient grâce à l'aide 
des gouvernements. A mon ·retour, 
j'ai écrit un long rapport à J'archi­
viste en chef du gouvernement fédé­
rai, pour recommander la création 
d'archives cinématographiques cana­
diennes. Ce fut le début d'une •longue 
série de textes que je rédigeai de 
1954 à 1960. Sans succès: le gouver­
nement n'a rien fait." 

En 1960 eut lieu le premier Festi­
va!l du film de Montréal. Un succès. 
Cette manifestation reçut l'appui des 
pouvoirs publics. Cette expérience ap­
prit à Guy Côté qu'il fallait com­
mencer par faire quelque chose pour 
qu'une aide vienne ensuite. Autour de 
lui, il y avait un petit groupe inté­
ressé à l'idée d 'une cinémathèque. En 
1962, itls se donnèrent un nom: Co- · 
mité des ciné-olubs. Ce comité tra­
vai!J.lait surtout dans Je sens d'une édu­
ca·tion cinémattograpbique. A ·la fin 
de cette même année, ils décidèrent 
de mettre sur pred des archives du 
cinéma. Aucun moyen, seU!lement des 
idées. Us s'î,ncorporèrent sous l'ap­
pellation "Connaissance du cinéma". 
En 1964, i.Js Jouaient Je cinéma Elysée 
et organisaient une semaine Jean-Re­
noir à laquelle était présent Henri 
La.nglois, di.recteur de Ja Cinémathè­
que française. Ce fut un succès! Des 
gens s'tntéressaien.t au cinéma d'art, 
au cinéma classique. La preuve en é­
tait faite au Québec. 

Le {ésUiltat fut La création immé­
diate .d'une cinémathèque. On doit 
désormais collectionner des fihns et on 
prépare un plan qui s'étendra sur 
plusieurs années avec toujours le mê­
me but: conv-aincre les gouvernement5 
de la nécessité d'archives cinémato­
graphiques. 

Conserv.er c'·est bien, mais il faut 
également visionner .ces filins, les pro-

jeter en public. Chacun sait qu'on ne 
peut empo11ter un film SOUIS le bras 
pour le regarder tranqui1Li'e.ment chez 
soi, au coin du feu. Il faHait trouver 
une salle. 

Les organisateurs de la cinéméllthè­
que obtinrent de projeter ·leurs films 
dans 1a sailde de projection des bu­
reaux de la censure, à Montréa!. Au 
début, on organisa une séance par 
soir, quatre fois par semai[lle. Les re­
présen:ta.tions se muttiplièrent jusqu'à 
trois séances par soir, cinq fois pat" 
se.maioe. Le public .put alors voir les 
grands cl-assiques du cinéma muet et 
des films aHemaods, fusses, polonais, 
etc., jamais encore préseDtés élii.J Ca­
nada. Plus une rétrospective, du ci­
néma d'animation de 1905 à 1967, 
devant le public canadien et 250 in­
vités étrangers, tous tes ~rands noms 
européens et américains de l'anima­
tion. La plus grande manifestation du 
cinéma d'animation jamais faite au 
monde! 

Dans ce même .temps se dévelop­
pent les archives proprement dites de 
la cinémathèque. Des a,pparef.ls an­
ciens, bizarres et compliqués, beaux 
comme J·es premières auromobi•les, at­
ti·rent la curiosité des amateurs de -ci­
néma . Le nombre de fillms colreotion­
nés passe de 500 en 1966 à près de 
2 000 en 1969. The Montreal Star 
fait don de 80 000 photos de ti'lms 
américains de la période 1930-1960. 
En 1969, ·la Cinémathèque CéliDadien­
ne peut en outce s'enorgueilli.r de pos­
séder une des plus grandes co.lilections 
au monde de films d'animation muets 
américains. 

Not.re production nationale est à 
l'honneur dans les archives de la Ci­
néma.thèque. André Paquet, respon­
sable du cinéma camadien, explique: 
"Nous avons un cinéma. Avant 1960, 
nous n'en savions rien. On .ne pouvait 
le voir nulle part. Où ét.ait-iil? Quel 
était-il? Avait-il une va:leut" quelcon­
que? Personne ne le sava~t. 

"Nous nous sonunes vite rendu 
compte que la cinémathèque pouvait 
jouer un rôle important dans la con­
naissance de notre cinéma .. Nous a-
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LA CINEMATHEQUE CANADIENNE 
vons alors organisé des projections 
en hommage à plusietn"S de nos ci­
néastes. Trouver les films, les déni­
cher en des endroits inv.raisemblables, 
connaître même leur existence . . . un 
travail qu'on ne peut imaginer! Par 
exemple, les films tournés pour la té­
lévision sont le plus souvent détruits 
après un certain temps. Où ·est l'ori­
ginal? Nous avons visionné plus de 
1 000 films :réalisés depuis 1930 jus­
qu'à maintenan,t, pour fin'lliement en 
sélectionner 300 environ. Parmi ces 
films, ii faHait cregager les lignes gé­
nérales, discerner les tendances. Tout 
ça pour mieux connaître notre ci.né­
ma, bien sûr, mais .aussi pour préparer 
des programmes qui se .tiennent. Un 
travaU fastidieux mais passionnant 
parce que <rien n'existait dans ce sens 
auparavant." 

Pendant la saison 1967-1968, ~es 
habitués de ~ta cinéma,thèque eurent 
l'occasion de voir chaque vendredi 
soir des films de jeunes cinéastes de 
moins de 30 ans. Ces oeuvres étaient 
montrées moins pour leur quaiité que 
pour permettre à ces jeunes de faiTe 
l'expérience du public. 

André Paquet, dont .Je bureau est 
un véritable musée d'affiches psyché­
déliques et de fétiches, continue: "Fai­
re connaître ·le ci-néma canadien aux 
Canadiens, c'est essentiel. Mais il faut 
aussi que l'étrangeT soit au courant 
de ce qui se passe chez nous. 

"Dans ce but, nous publions un 
bulletin tiré à 6 000 exemplaires que 
nous envoyons :aux cinéastes, produc­
teurs, ·réaJisalteurs, distributeurs, cri­
tiques du monde entier. Nous vouions 
ce bulletin aussi complet et attJray.ant 
que possible mais nous n'avons pas 
d'argent. Nous réalisons ce buUetin à 
même ·le budget de la cinémwthèque, 
qui est déjà insuffisant (les subven­
tions du Conseü des Arts d'Ottawa, 
du ministère des Affaires culturelles 
et du Conseil des Arts de la région 
métropolitaine se chiffrent à quelque 
$73 000). Même si ce n'est pas par- · 
fait, on sait au moins à l'étranger que 
nous existons." 

Pour sa part, Michel Patenaude, 
qui vient d'être nommé conservateur 
de la cinémathèque et qui s'occupe 
également de La programmation, a­
joute: "IJ n'y a pas que le public 
montréalais et étranger, .il y a égale­
ment le Québec. 

"Nous vouions que tous les ciné­
philes du Québec sachent que -nous 
sommes 'là et qu'Hs soient au courant 
des services que -nous offrons. Pa.r 
exemple, d'ici quelque temps, les cours 
de cinéma deviendront obligatoires. 
Où trouver les films, où trouver les 
renseignements, comment organiser 
des rencontres et des activités vivan­
tes? Nous sommes là pour ça. Nous 
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pouvons aider professeurs et organi­
sateurs de ciné-clubs à trouver les 
grandes oeuvres du cinéma classique, 
introuvables -dans le COilHJleii'Ce." 

En 1967, en pius de da grande ré­
trospective du film d'ani,uation qu'on 
espère répéter en plus gran,d encore 
en septembre et octobre 1971, la ciné­
mathèque a présenté une vingtaine de 
prog.rammes à .f'Expo-Théâtre et 1\llle 
exposition d'animation à l'université 
SU' George WiUiams. Iii y a aussi eu 
rencontre internationale des cinéastes 
d'an.imation à l'O.N.F. 

En 1968, la cinémathèque a orga­
nisé des projections et des expositions 
au Pavillon du Cinéma à Terre des 
Hommes; autant d'occasions de faire 
connaître le cinéma à un vaste pu­
blic. 

Depuis Je début de novembre, les 
amateurs des films de Bogart peuvent 
assister à une rétrospective de ses 
films qui se continuera jusqu'en mai 
1970. On prévoit en projeter une 
soixantaine. 

Voilà pour le passé et poUT le pré­
sent de la cinémwthèque. Qu'en sera­
t-il pou-r l'avenir? Avec Je nouveau 
président Guy Joussemet, Mme Fran­
çoise Jaubert, ancienne col!laboratrice 

Guy Côté. cofondateur de la ciné­
mathèque: "La preuve est faite!" 

Françoise Jauben: "If faut profes­
sionaliser la cinémathèque!" 

Guy Joussemet. président: "Un en­
droit où on a envie de revenir!" 

de Henri Lan~ois à La Cinémathèque 
française et directrice générale depuis 
août 1968, dit: "Une priorité: if faut 
professionnaliser ·la cinémathèque ... " 

André Paquet: "Il y a un ·tas de 
fiches non olassées, des lettres qui 
s'empilent sur .tes bureaux, 1e butletin 
qui est toujours en retard. Ce sont 
des tâohes qui dëvraient êke accom­
plies par un organisme indépendant 
du nôtre." 

Michel Pateooude: "Ici, on fait 
beaucoup plus de choses qu'on ·n'est 
censé en faire!" 

Guy Joussemet: "Nous sommes dé. 
pa.S5'és. La cinémathèque a grandi .trop 
vite. Nous devons repartir sw.- des as­
sises plus solides. C'est à nous de dé­
cider ce qu'on veut en fake." 

Doléances qui sont autant de signes 
de santé. Une struoturation de l'ad­
ministration est en cours qui donne 
déjà d'heureux résu:ltats. 

Mme Jaubert: "Une cinémalthèque 
devrait être une sorte de catalyseur 
du cinéma. EUe doit œssembler les 
efforts commerciaux, .artistiques, so­
ciaux du cinéma. La cinémathèque 
d()it être vivante. C'est à nous d'ac­
crocher les gens." 

Guy Joussemet: "Une séance à 1a 
cinémathèque coûte 55 cents par per­
sonne. Ce n'est pas pour ça que le 
public doit y veni-r mais .parce qu'on 
peut y voir des fi•lms qu'on ne verra 
pas ailleurs, des films qui font partie 
de notre culture au même .titre que les 
grands classiques de la littérature ()U 

de la musique. IL faut qu'on sache 
que La ·cinémathèque peut devecir un 
endroit où on a envie de retourner." 

Une autre priorité avait été l'instal­
lation de La cinémathèque .dans des 
locaux .appropriés. A l'automne 1966, 
eHe quitt-ait les bureaux de La censure 
poUJT une salle du pavillon des Scien­
ces physiques de l'université McGill. 
Puis, à la fin de l'année dernière, la 
Bibliothèque Nationale rénovait sa 
salle de projection- rue Saint-Denis 
- pour La met.tre à la disposition de 
l:a cinémathèque qui, de son côté, 
emménageait dans de nouveaux lo­
caux dans cette même ·rue, à cinq 
minutes de •là. 

Depuis -lors, La prog.rammation 
comprend sept séances p.ar semaine, 
réparties du ma,rdi au vendredi, dont 
urie séance hebdomadaire de films 
d'animation et une spéciaJemen.t coo­
sac·rée au frlm canadien (le mercredi 
soir), les autres étant ·réservées aux 
films étrangers. 

C'e91: le nouveau départ . que ré­
clamait Guy Joussemet. Le cinéma est 
un art qu'ü fau.t montrer au public et 
dont les oeuvres doivent être soigneu­
sement conservées car elles font dé­
sormais partie du patrimoine de l'hom­
me moderne . • 
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